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PEUILLETON DU CANARD

LE CORRICOLO

SAINT ANTOINE USURPATEUR

Aussitôt le volcan se referma;
aussitôt la terre cessa de frémir
aussitôt la mer se calma. Puis la
lave, après avoir fait quelques pa£,
sentant la source qui l'alimentait
se terir, s'arrêta tout à coup à son
tour. Saint Janvier venait de lui
dire, comme autrefois Dieu à
l'Océan: Tu n'iras pas plus loin 1 "
Naples était sauvée ! Sauvée par sou
ancien patron, par celui qu'elle
avait hué, conspué, détioné, jeté à
l'eau, et qui se vengeait de toutes
ces humiliations, de toutes ces in-
sultes, de toutes ces injures, comme
Jésus-Christ s'est vengé de ses
bourreaux, en leur pardonnant.

Il ne faut pas demander si la
réaction fut rapide: à l'instant
môme, les cris de " Vive saint
Janvier I " retentirent d'un bout à
l'autre de la ville; toutes les
cloches bondirent, toutes les églises
chantèrent. On courut-à l'endroit
où l'on avait jeté la statue de saint
Janvier à la mer ; on l'enveloppa
de fillets, .et on demanda les
meilleurs plongeurs pour aller
reconnaître l'endroit où gieait le
précieux Simulacie. Mais, alors, un
vieux pêcheur fit oigne qu'on eût
à le suivre. Il conduisit toute
cette foule à sa cabane ; puis, y
étant entré seul, il en Eortit un
instant après, tenant la statue du
saint dans ses bra -.

Le même s ir où elle avait été
précipitée du haut du môle, il
l'avait retirée de la mer et l'avait
précieusement emportée chez
luni.

La statue fut aussitôt transportée
à la cathédrale de Sainte-Claire,
et, le lendemain, réintégrée en
grande pompe dans la chapelle du
Trésor..

Quant au pauvre Eaint Antoine,
il fut dégradé de tous ses titres
et honneurs, et, a partir de cette
heure, classé dans l'esprit des Na
politains un cran plus bas que
saint Gaetan.

Depuis ce jour. la dévotion i
saint Janvier, loin de subir quelque
nouvelle atteinte, a toujours été
croissant.

J'ai entendu dans une église le
prière d'un lazzarone: il deman.
dait à Dieu de prier saint Janvie
de le faire gagner à la loterie.
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LE CAPUCIN DE RMEINA.

Le Vésuve, dont nous nous
sommes encore assez pou occupé,
mais auquel nous reviendrons plus
tard, est le j uste milieu entre lEtna
et le Stromboli.

Je pourrais donc, en toute sécu.
rité de conscience, reuvoyer mes
lecteurs aux descriptions que j'ai
déjà données des deux autres
volcane.

Mais, dans la nature comme
dans l'art, dans l'oeuvre de Dieu
comme dans le travail de l'homme,
dans le volcan comme dans le
drame, à côté du mérite réel, il y
a la réputation.'

Or, quoique les véritables débuts
du Vésuve dans sa carrière volca-
nique datent à peine de l'an 79,
c'est-à--dire d'une époque où l'Etna
était déjà vieux, il s'est tant remué
depuis dans ses cinquante éruptions
eucessives, il a Bi bien profité de
son admirable position et de sa
magnifique mise en ecène, il a fait
tant de bruit et tant de fumée,
que non-seul-ment il a éclipsé le
nom de ses anciens cor frères, qui
n'étaient ni de force ni de taille à
lutter contre lui, mais qu'il a
presque effacé la gloire du roi des
volcans, du redoutable Etna, du
géant homérique.

Il faut aussi convenir qu'il s'est
révélé au monde par un coup de
maître.

Envelopper la campagne et la
mer d'un sombre nuage , répandre
la terreur et la nuit par une im-
mense étendue ; envoyer ces con-
dres jusqu'en Afrique, en Syrie, en
Egypte ; supprimer deux villes
telles que Herculanum et Pompéi.
asphyxier à une lieue de distancé
un philosophe tel que Pline, et
forcer son neveu d'immortaliser la
catastrophe par une admirable
lettre ; vous m'avouez que ce
n'est pas trop mal pour un volcan
qui commence, et pour un ignivo.
me qui débute.

A datter cette époque, le Vésuve
n'a leu négligé pour justifier la
célébrité qu'il avait acquise d'une
manière ei terrib'e et si imprévue.

1 Tantôt éclatant comme un mortier
et vomissant par neuf bouches de
feu des torrents de lave; tantôt
pompant l'eau de la mer et la reje-
tant en gerbes bouillonnantes au
point de noyer trois mille person.
nos ; tantôt se couronnant d'un
panache de flammes qui s'éleva en
1779, selon le calcul les géomètres,
à dix huit mille pieds de hauteur,
des éruptions, qu'on peut suivre
exactement sur une collection de
gravures coloriés, ont toutes un ca-
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actère différent et offrent toujours d
'aspect le plus gradiose et le plus p
pitoreEque. On dirait que le é
volcan a ménagé ses effets, variés a
ses phénomènes, gradué ses explo- 1
dions avec une parfaite entente de -J
son rôle. Tout lui a servi pour -s
agrandir sa renommée : les récits e
des voyageurs, les exagérations -
des guides, l'admiration des t
Anglais, qui dans leur philanthro- a
pique enthousiasme, donneraient
leur fortune et leurs femmes par-
dessus pour voir une bonne fois
brûler Naples et ses environs. Il
n'est pas jusqu'à la lutte soutenue
avec saint Janvier, lutte, à la vérité,
où le saint a remporté tout l'avan-
tage, qui n'ait aussi ajouté à la
gloire du Vésuve ; il est vrai que
le volcan a fini pour être vaincu,
comme Satan par Dieu ; mais une
telle défaite est plus grande qu'un
triomphe. Aussi le Vésuve n'est
plus seulement célèbre, il est po-
pulaire.

On comprend, après cela, qu'il
m'était impossible de quitter
Naples sans présenter mes homma-
ges au Vésuve.

Je fis donc prévenir Francesco
(1) qu'il eût à tenir prêt son corri-
colo pour le lendemain matin à
six heures, en lui recommandant
bien d'être exact, et en joignant à
la recommandation six carlins de
pourboire, seul moyen de rendre
la recommandation efficace.

Le lendemain, à la pointe du
jour, Francesco et son fantastique
attelage étaient à la porte de l'hôtel.
Jadin refusa de m'accompagner
dans ma nouvelle ascension, pré.
tendant que son croquis n'en serait
que plus exact s'il ne quittait pas
sa fenêtre, et m'engageant par
toute sorte de raisons à ne pas me
déranger moi-même pour ai peu de
chose. A l'entendre, le Vésuvd
était un volcan éteint depuis
plusieurs siècles, comme la Solfata-
re ou le lac d'Agnano ; seulement,
le roi de Naples y faisait tirer d.
temps à autre un petit feu d'artifi-
ce à l'intention des Anglais. Quant
à Milord, il partagea complète-
ment l'avis de son maître: l'intel-
ligent animal, après son bain .dans
les eaux bouillantes du Vulcano
et son passage dans les sables
br.lants du Stromboli, était parfai-
tement guéri de toute curiosité
scientifique.

Je partie denc seul avec Fran-
cesco.

Le brave conducteur commença
par s'informer très-respectueuse-
ment si Son Excellence mon ca-
marade n'était pas indisposé.
Raesuré sur l'objet de ses crainter,
il s'empressa de quitter sa tristesse

e commande, reprit son air le
lus joyeux, son sourire le plus
panoui, et fit claquer son fouet
vec un redoublemeat .de bonne
humeur. Soit que larpe6senoe-du
radin 'eûtintimidé:danomoexcur-
ions précédentes, soit qlit-eût
avalé littéralement!son pourboire
le .la veille, Francesco déploya
ou le long de la soute une verve
ceptique -et une lucrédulité voltai-
rienne que je ne lui avais nulle-
ment soupçonnées, et qui m'éton-
nèrent singulièrement dans un
homme de son age, de sa condition
et de son paye.

Arrivée au Ponte ddla Maddalina,
il passa fort cavalièrement entre
les deux statues de saint Janvier et
de saint Antoine, affeetant de siffler
ses chevaux et de crier gare à la
foule, pour ne pas rendre le salut
d'usage aux deux protecteurs de la
ville.

Comme à la rigueur cette premiè-
re irrévérence pouvait être mise
sur le compte d'une distraction
légitime, je fia semblant de :ne pas
m'en appercevoir

Mais, en traversant San-Giovanni
à Tudicci, village assez célèbre
pour la confection du macaroni,
un moine franciscain d'une -santé
florissante et d'une magnifque
encolure, par ce droit naturel
qu'ont les moines napolitains sur
tous les corrioolo, comme les
Anglais sur la mer, héla le cocher,
et lui fit signe impérieusement 'de
l'attendre. Francesco arrêta ces
chevaux avec une ai parfaite bonne
fol, qu'habitué d'ailleurs à de telles
suprises, je m'étais déjà rangé pour
faire place au compagnon que le
ciel m'envoyait. Mais à peine le
bon moine s'était-il approché à· la
portée de nos voix, que Franobso
ôta ironiquemeet son chapeau, et
lui dit avec un sourire railleur :

-Pardon, mon révérend, mais
je crois que saint Frauçois, mon
patron et le fondateur de votre
ordre, n'est jamais monté dan.: un
corricolo de sa vie. Si je ne me
trompe, il se servait de ses scan-
dales lorsqu'il voyageait par terre,
et de son manteau lorsqu'il traver-
sait la mer. Or, vos souliers me
semblent en fort bon état, et je ne
vois pas le plus petit trou à votre
manteau: ainsi, mon frère, si vous
voulez aller à Sorrente, prenez vos
scandales. Adieu, mon révé-
rend I
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